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11 reconnaît bientôt un arum d’une espèc- embaumée des hivers CAR ’ ' ’ Raymond . . 96 10
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rcs et nos jardins, étonnés Je sa grandeur et sourire. ADRIENNE. pub*.»Jphotographiea'eetpaserrivée"tôT^êt^

4FULBERT-DUMONTEIL.Le “wakc-robin” n’est qu’uu nain; le soleil 
de l'équateur en a fait un géant.

Le bulbe de l’arum Sumatra
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AME DE JEUNE FILLE
8o de circonférence. De ce bulbe énorme s'é
chappent des feuilles magnifiques, montées 
des pétioles de 3 mètres de hauteur.
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